EAU ANTl- VÉNÉRIENNE, 

SANS AUCUN GOUT NI 3 

Vu citoyen L iFARGUE , a'-acn chirurgien des hôpitaux,, 
quai ae L’Ecole, no. j, maiionau café du Parnajfe, vis a-vis 
iet Samaritaine , au derxr'cme éta-^ej^ à Par’s. ^ 

Le ciioyeii I.afargue V.confiàa'.ment occupé cîu 
defir (i’êirc urile à fes concitoyens , r.piès s’être üvré 
à l’étude Ja plus ictîéclue fut les lavages o,ue produit 
ie mal vénciicn , ce fléau de l’humanité c]ui attaque 
les principeV^e la vie &c les fouices de la génération 
dans tous les âges, peut adliret avec la plus intime 
confiance , que le fruit de fes recherches lui a pi ocutô 
le précieux avantage d^ pouvoir oflrir à (es concitoyens 
une découverte d autant plus falutaire qu’elle réunie 
l’efEcacité non équivoque à la facilité cle s’en fetvir. 
Les fuccès multipliés qu’a produits depuis nombre d’an¬ 
nées, fon eau anti-vénérienne , dans la compofition de 
laquelle il n’entre aucun corrofif , dont l’ufage c-ft 
doux & très-aifé à prendre , font de sûrs garants 
contre la prévention trop ju(tement établie pat la 
tmiltiplicité des remèdes indiques au hafard. 

Les perfonnes les plus délicates, les enfans, meme 
les femmes enceintes peuvent en ufer avec la plus 
^ande fécurité fans garder la chambre ni fe déranger 
de leurs affaires ; enfin cette eau eft fouver.tine pour 
toutes les efpcces de maladies vénériennes les plus 
opiniâtres : elle les guérit en peu de temps fans le 
fecouts d’aucune opération, & purifie completieinent 
la maffe du fang. 

Le citoyen Lafargue fe fera toujours un nouveau^ 
plaifir d’erre unie à fes concitoyens dans tî^xt ee qui 
cft relatif à fon état : on le trouvera depuis neuf 
heures jufqu’à une heure , êc depuis quatre jufqu’à 
huit heures du foir. 

Pour ie prêter aux circnnflances Si faciliter fes concitoyens , 
il a établi les bouteilles de huit cnoes à 4 liv. , celles de fêlas 
onces à 8 liv. à raifon de 10 h.us l’once qui efi la dofe à 
prendre pnr jour. 
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